
 
Editorial 7

Ich werde Sie vermissen!
Liebe SMU’ler – es ist nun 12 Jahre her, seit ich die Chance erhielt, die 
Leitung des Fachverbandes Metallhandwerk / Landtechnik und der dama-
ligen Fach- und Meisterschule in Aarberg zu übernehmen. Angetreten mit 
dem Auftrag, den Fachverband innerhalb der SMU als starken, gleichwer-
tigen Partner gegenüber dem Metallbau zu positionieren und durch die 
Zusammenführung der Fach- und Meisterschule mit dem Fachverband eine 
schlagkräftige und effiziente Einheit aufzubauen, um im harten Markt der 
beruflichen Bildungslandschaft erfolgreich bestehen zu können, schien die 
Zielsetzung fast unlösbar. Gemeinsam aber haben wir es geschafft und 
darauf dürfen wir auch gemeinsam stolz sein.

Es gibt drei Faktoren die für mich matchentscheidend waren:
 1.  Unsere Teams der SMU in Aarberg und Zürich. Denn auch wenn nicht 

immer alles reibungslos gelaufen ist und zwischendurch richtig «dicke» 
Luft herrschte, so war es für mich ein Privileg mit meinen Mitarbeiterinnen 
und Mitarbeitern in Aarberg aber auch mit meinen Ansprechpartnern und 
Kollegen in Zürich zusammenarbeiten zu dürfen. Zu sehen, dass Men-
schen an Aufgaben und Verantwortung wachsen und dabei eine Energie 
entwickeln, die selbst mich zwischendurch erstaunte, ist das Schönste, 
was einem als «Chef» widerfahren kann.

2.   Unsere Vorstände und Kommissionen. Denn ohne die aktive Mitarbeit 
und die immer wieder fordernden Milizionäre wäre Vieles nicht angedacht 
und umgesetzt worden. Dank Respekt voreinander und im Bewusstsein, 
letztlich für unsere Mitglieder und die ganze Branche im Einsatz zu stehen, 
haben wir sehr viel erreicht. Der gegenseitige Respekt und die Erkenntnis, 
dass wir uns gut ergänzen, sind ein solides Fundament, auf dem wir auf-
gebaut haben.

3.  Unsere Mitglieder. Die sind in den letzten Jahren zunehmend unter Druck 
geraten, haben aber immer wieder bewiesen, dass sie anpassungs- und 
lernfähig sind. Dank den meist «ungefilterten» Feedbacks aus der Basis 
haben wir Fehler in Dienstleistungen oder Projekten oft früh erkannt und 
konnten dadurch Anpassungen vornehmen. Auch wenn die Kritik oft 
ungeschminkt angebracht wurde, sie hat nie auf den Mann oder die Frau 
gezielt. Dies zeichnet unsere Branche aus – «hart aber herzlich» und fest 
im Boden verankert.

Man muss Menschen mögen, man muss ihnen vertrauen und 
auf sie bauen, man muss sie fördern und fordern. Das Wichtigste aber, 
man muss einander respektieren – auch und vor allem dann, 
wenn man nicht gleicher Meinung ist! 
Ihnen liebe Mitglieder, Milizionäre, Teamkollegen, Partner und Freunde, 
Ihnen allen danke ich für die Zeit, die Sie mir geschenkt haben. Ich wünsche 
Ihnen allen, dass Sie die Herausforderungen der Zukunft proaktiv angehen 
und Lösungen suchen anstatt Probleme zu bekämpfen. Denken Sie daran, 
Einzelkämpfer haben vielleicht im Kampf «Mann gegen Mann» eine Chance, 
aber um die Herausforderungen der Branche anzupacken, müssen wir im 
Verbund zwischen den SMU Profis in Aarberg und Zürich, den Milizern in den 
Vorständen und Kommissionen und den Mitgliedern handeln!

Danke, alles Gute und auf Wiedersehen!
Andreas Furgler
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Vous allez me manquer !
Cher USM’iens, il y a 12 ans, j’ai eu la chance de reprendre la 

direction de l’Association professionnelle Artisanat du métal / 
Technique agricole et l’ancienne école professionnelle et de 
formation pour la maîtrise à Aarberg. J’ai commencé avec la 
mission de positionner l’association professionnelle comme 
partenaire fort et équivalent face à la construction métallique 

au sein de l’USM. L’objectif qui consistait à construire une unité 
puissante et efficace en unissant l’école professionnelle et de 

maîtrise et l’association professionnelle pour s’établir avec 
succès dans le dur marché de la formation professionnelle 
semblait presque impossible à atteindre. Mais, nous avons 

réussi ensemble et nous pouvons en être fiers ensemble.

Trois facteurs étaient décisifs pour moi :
1. Nos équipes de l’USM à Aarberg et à Zurich. Car même si 
cela n’a pas toujours fonctionné sans accroc et que l’atmos-

phère était parfois lourde, cela a été un privilège pour moi 
d’avoir pu travailler avec mes collaboratrices et collaborateurs 
à Aarberg, mais aussi avec mes interlocuteurs et collègues de 

Zurich. Voir les personnes grandir avec leurs tâches et leurs 
responsabilités et développer une énergie qui m’a parfois 

épaté est le meilleur qui puisse vous arriver en tant que « chef ».
2. Nos comités et commissions. Sans la collaboration active 

et l’investissement permanent de la part des miliciens, beau-
coup d’idées n’auraient jamais vu le jour et n’auraient jamais 
été réalisées. Grâce au respect que nous avions les uns pour 

les autres et à la prise de conscience qu’en fin de compte nous 
travaillions pour nos membres et pour toute la branche, nous 

avons réussi énormément de choses. Le respect réciproque 
et la reconnaissance de notre bonne complémentarité consti-

tuent un fondement solide sur lequel nous avons construit.
3. Nos membres. Ils ont connu ces dernières années une pres-
sion croissante mais ils ont prouvé qu’ils savaient s’adapter et 

apprendre. Les feedbacks « non filtrés » en provenance de la 
base nous ont souvent permis de reconnaître relativement tôt 
des erreurs dans les services ou les projets et nous ont permis 

de prendre les mesures adéquates. Même si la critique était 
souvent crue, elle n’a jamais visé l’homme ou la femme. 

C’est ce qui caractérise notre branche, « dur mais cordial » 
et l’a solidement enracinée dans le sol.

On doit apprécier les personnes, on doit leur faire confiance 
et pouvoir compter sur elles, on doit les encourager tout en 

étant exigeant. Mais le plus important est que l’on doit se 
respecter mutuellement, aussi et surtout quand on n’est pas du 

même avis !
Chers membres, miliciens, collègues et équipiers, partenaires 
et amis, je vous remercie tous pour le temps que vous m’avez 

offert. Je vous souhaite à tous de relever « proactivement » 
les défis de l’avenir et de chercher des solutions plutôt que de 

combattre des problèmes. N’oubliez pas que le combattant 
solitaire a une chance dans un combat d’homme à homme, 

mais pour relever les défis de la branche, nous devons 
agir collectivement entre les professionnels de l’USM à 
Aarberg et Zurich, les miliciens dans les comités et les 

commissions et les membres !

Merci, tout de bon et au revoir !
Andreas Furgler




